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LEIROSAME LOURDES

DISCOuks DU,.R. P.IJANv-IER

Ave, Maria, gratia piena
Je vous saine,. Marie, pleine de gràce-1

MESSEIGNEURS, 2

MES Fitù1tEs,

IEUI met une guitýe dans ses demeins, il-efpaca ]ýgýdistances, il relie lestéMpgý leg:év4nemen-ts,, le&choses, il achèVýe par celui-ci ce qu'il a côn1à.me-neéý par celui-là, àe sorte que sa volonté nOýsoufFre point d'ânêt, ni d'interruption. Mêm.e,il sç.ýplftîtpô*r. la- réalisation de son pIaný àassocier des étres qui sernblaient devoir, papleur naissance et leur vocation, demeurer ton.jours étrangers les uns aux autres. Personne, earmilesphilosophes et les témoins superficiels de l'hi t * yfi oire, n auraitcru qu'une solidarité pÛt s'ètabli'r entre Dominique deGuzmab, lumière de I'Ëglise, Docteur de vérité, prédica-ýtbn.r,,ploîn, de grice, adversaire de l'hérésie, oham i
la foi, père d'innombrables et blunchea 14giôna, et.

pi'Ohc>ft6 à lmrdes le 4 OCObre 1908, en k, féte du, Rxaire. C£Plu&
2 1,L. GG. NX. SS, .SCh8epfýr, é éque de Tarbes, Mutel, vie. appet le.Ciýie Du V r -que dUgen,., #;ý,._W au qýYxý évî



4 LB ROSAIRE

]Bernadette Soubirous, enfant dei; montagnes, ignorante des
mots connus dans le8.moindres écoles, destinée en apparence
à grandir dans l'obscurité; à vivre, dans le silence , à mourir
dans l'oubli. Pourtant la parenté -de ces-,deux élus est
réelle. Ce qui le prouve, c'est' ress'ement des Frères
Frécheurs à seconderla mission -de la voyante des Roches
de Massabielle. C'est deux tertiaires de Saint-Dominique,
un prêtre de Bourgoglie et une femme intrépide, présente
aujourd'hui parmi vous, qui, soutenus par les religieux du
grand Ordre, amenèrent ici, en 1812, le premier pèlerinage
national, invitèrent les bannières des Sanctuaires français à
venir s'incliner devant Notre-Dame de Lourdes et solliciter
une place dans son temple. Ce qui le prouve, c'est l'atti-
tude des Souverains Pontifes qui ont rarement exalté les
vision's de Bernadette, sans rappeler lei; actions et le souve-
pir de, D-ominique. 1. Cequi le prouve, enfin, c'est la con-
duite -des:âdèles : leur piété a voulu que l'image de l'apôtre
du X1T1ý siècle fût sculptée près du lieu où la pastourelle a
eu ses révélations, que la Basilique consacrée à perpétuer
l'idée de Dominique seWit de fondement à la Basilique
charlée d'immortaliser l'idée de Bernadette.

e lien qui unit à travers les siècles ces deux créatures

liVilégiées, c'est le Rosaire- Toutes deux ont renouvelé
ans leur génération l'esprit de prière, toutes deux olit'

excité les àmes à la contemplation des myýtères du Christ,'
toutesdeux ont appris,à leurs contemporains à obtebir les'
miracles qui montiàà l'eecacité de la prière et la vérité

es,-iiýystères. Cette triple penséerne -fournira le thème de
mon diý4e&iirs et Justifiera, j'.espère, le.rapprochement que
je. tente.

MONSEIGNErR DE TARBzs,

Vous avez fWit-ce rapprochçment avant moi .en don"
'eant une incompaTahle splendeur aux solennités de Louiffles,

ý.V0Ù& avez imprirnéun puissani'esso'r à la dévotion dû-
Rý)ëaire. Ce n'estpaB non plus yar un pur hasard >
votre Grandeur a aujourd"hui à ses côt;és un jeune.

.,i Cf. en particulier la lettre de PieIX, Ari fêviier #Sis la
Jetty* de Lécu X111, Patla humano, 8 septembre igoi.
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Prélat dès longtemps également dévoué à la Vierge de saint
Dominique et à 1 ' a Vierge de Bernadette, et en face d'Elle
le ý Pasteur de cette Église de Corée qui a 'vu ses etifýnt8
Puiser dans ' le mystère du Christ et dans la récitation (la
Pater et de lAve la force de verser leur salfg jusqu'à la,
dernière goutte. La Vierge n'est point ingraie,' Monsoi-

ýneur - lés gràces et la gloire qu'elle a obtenues pour ses-
eux serviteurs, elle leWobtiendra pour vous,. qui ýýtes

coritinliagteur si'zélé, de-kùr iSuvre.

-1 4ë, et 1, Jus efficace des cauét%,ftcýndeB, elle
tient en échec to'utes les autres, elle les remplace, elfe excite,ou elle. paralyse leur vertu. Elle met, en effet entre nos
mains la forýe de Dieu et nous rend par là maîtres de l'uni'-
vers. Aussi 80nimes-nous insensés lorsque nous n'usons
Pas de cette ýpIIissa.iice pour agir sur nous-mêmes, vour
dompter les énergies déchaînées de la nature, de l'erreurou
àu mal. C'est pourquoi saint Dôminique, à la suite dé
Notr"eigneur et d'O tous lesapôtres, pressait les fidèles de
prier'ave.c ardeur et avec 1 e-,epstame. Mais la prière étant
un exercice augustequi nesupporie rieiide banali rien de
vulgaire, les paroles qui 'la, traduisent sont tenue& d'être
nobles et dignes, Le patriarche de Prouille le comprit et
choisit le Pater et i,-4ve : les deux formules les plus subli-
nies.que nos lèvms aient prononcées. Ces deux, forinulessont sublimes par 1 vientleur origini, car l'oraison domiiiiealé
du Illa jamaisrien proféré que de grand ; la salu-
tation angélique vient du bietiheureiix Esprit qui a apporté
au.monde les plus lumineux mesWges. Elles sont sublimes

p 'Ir Ce qu'elles renferment. Les demandes du l'ater, eiR
effet 1 se résument en un mot , Ve.que votre règne arriNOUS avons peur du règne de Dieu, comme 81, en prenant
la direction de notre vie, le Très Haut se pro sait de noui
.ravir nos biens. Que nous sommes aveugles

Hostis Herodestm'pzeChrfstum ventre gi ime'd t*
-Non eripit mort, 'a,-
Qui'regn dat cSlestia,



lie

ne nous arrache pas les choses ùffiffifl' coi tfi qui nous
'Offl-re dés 6tern elle$ 'Ie"ý4ïûe de Dieu c'est

en Il atutm'* êýr9' melei afi de fà -fes les cré- îIicâé iup'rî 1
ýIêêt lâ dietributioo é5uitabte et d'es fruit sý -c'est
lé'SO'l.eii du ýardQU luimilt. aul ië levant dans les ccýùrs,
Xiablissant la paix de ce mdd&'â l'autre, de l'hommo se«
dèmblables ;- c'est àu seuil d e l'échec de la
tentation, principe de tous Iescriines et de tbutes loi con.
valsions, c'est le mal banni de la dréation, c'est îci-bas la
Ja, renaissance du paradis.

L'Ave, Maria nous montre le Pater exaucé, Dieû, eaisis-
saut une vierge à l'heure même où elle est conçue, dorninant
*sJoutelef BéB'ëùnvres, la trails:Akùtünt au point qu'elle
dévient capable, deiifaiiteý.ole SaÙ%ýAÙr diûg 9îWesý'àà point

lelsgëu4ýàti6lhsla proclament heureuse'et béniè efitrè
f8utee les-fémmes.

D'un autre ë6fé, là prière est. un acte qui s'impos ' e à
iýbü8l qui éàt obligé, en. conséquence, le simple au
dùblhné afin que ý les p'eýits et, les hurnble , 8 .puisse n t Pr â fiter
âé saveriii. . C'est. le propre dg là.ýPý,éligi6li ào ne traiter. né de cbose8élévées ýet de les r endre accessibles à toutèé lés cieux rie

nifé. Par sa Clissanc 1 n-
àzu Yà sagesse devient, sêûuibWýÎwyiîl â,64t,-.

Zýijnér aucun dýéý,ses oracles, Dieuse rd roché ee noltié
tlé "Sans saârislèr-qu oi que re: soit ýde'ea Purle, essence.
Iïs parêlêý du possè&ent, cette seconde qu aiitlà.

lerme sevatit, guetine w-jeegeion recheref éI e lie Vient,
enfarits et lés Pâf: s en isissent dû

-1ýg compliquer. les re sa
t

on.11, 
es rOIieýnentýflÙ 

Î,ce

eýèi ét l" omi eil (di tr uh an re ue ribua le
Iýe M q pne:ýe dkitàïi)ýo èô Pogà Ùn 'ýAautieP p'opulïýlrë,

eant pieux- âOn t: Paàtw doilüt lé eoiPlêt eôlé'niiel êt
P-Avile doux refraiu. -ne ne solumespffl Potir,,ý,iVrë

ini mim Frères UQ faits
Éépeémeut., Malheur à celui qui est ýseul,'iI Pérîm. est

juoî I"Égliéè "a 01perg 1 Ommes, à.wuhirý
pour( ioààé, le$,'i rüîtéý eest-à-dire diseSaint Dominique a in J 44 des fi
ifoociat.ioiis de JfldéIee quiý uttàýhâ'iâ uïii aux autilbe al,
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l'es liens de la charité, puissent ensemble adorer le Père
_ýéleste et saluer la vierge.

L'aOtre du XIIIe siècle remporta une singulière vïc-
Ore. 'L'écho d sa prédication retentit aux extrémité de

là terre, la forme de supplituation qu'il avait enseignée soùs,
l'inspiration de Marie fut adoptée dans le monde entier, et
le éhàp-êle t devint, avec le ernfix, le signe distinctif du
Chrétien fervent et orthodoxe. In terram exivit

e0rum.

j ja .Vierge Madrie eha4ge point, Mes Frères, elle
ae8e, ààn-S lu Zille n à.. dù mikue regard le passé, leý., 1_ - ir, et elle exer(, a leýt l'à Éli -e p r B nîemes moyens Ba

Mission miséricordieuse à travers les âges. Quhyla elle ap'p"a-
raissait à Dominique, elle voyait déjà Bernadette ; 'de.Prouille elle apercevait Lourdes et elle seýprü1poëait de
rem,11er les figes nouveaux avec la puissance (lui avait remué
les 4ee antiques.

Qu li nspire-t- elle, el) e-ffét, à la voyante de Massabielle ?
De. prier et de faire prier Priez pour les pauvres

14aiB -quelle formule indique-t-elle n' ta
o r, , sinor lute enseignée à saint Dominique ? -Elle'setient au milieu d'lin égl-ùbtitt, l'l'à' ' 1 1Ébre qui-, par. ses.fleure, et

ses épines, Symbolise la dêývotion pr#éhàe 1 ar le Éiénheü-
patriarcbe ; des roses éclatantes irri àges (lés Âve

aria, , , lie nous répandons en son honneur, s'épanoýi8wnttuiseé Pieds > elle Porte, èuàpèil(iti à.sou bras, un chaC.Aux e., . pelet
Wîi - -M.. cre, à la ebéîne d'or, elle le fait:ct)'I'
à. ' 1. a eri 1 rnésure tjue Bérnadette récite les djjjjnj6p

ý,Détai1 émouvant,' la,,' belle Dailîe Il sourit durant jés, Pàtër
-.ýêt;les:Ave, et lorsque l'on arrive à la doxologie sacrée, elle:üniÈ sa voix à la voix (le l'enfant et psalmodie Gloire au
Përeý.aw:Fîls, àtu Saint-Esprit

s'est retournée vers le Monde, elle a racoùté
ce'qu'elle avait vu, réPété ce q alelle avait entendu. Initiè-

lýa*%V6fýC0Mpûg Desse sont grau éee a_ýtou'>rid'élie ;ý-bientôt, où est accouf, Au voisilnage ot-de ton'ýTéeJon, pui8en est venu iei'dé 1'u inivots êntiÈrý ilésprit: de
Mère, a et lesà iem ù êéà Ason ._gr4. CeËýàjj606ent9n4n essuppic1iîýýaÈýîl0Je8;p1uë püyiéý les È1»aWôùý

deptlii3 cinquante a pu eémië W.;
Xý(o1i, dité to'Ût



LB ROBÀIIRE

le jour, elle remplit encore les Iluitsd'une note PIUS discrète,
mais plus brûlante.

Et quels sont les mots qui dominent tous les autres et
que l'on reprend sans se lasser ? Les mots auxquels souriait
la Vierge et que récitait Bertiatlette. Il serait plu s facile de

-oompter les astres qui éclairent les firmaments, les flots qui

passent entre ces rives que de compter les Pater et les Ave

àemés sui, ce sol isacré. Le Pater et F-Ave servent à Lourdes

à t raduire dans toutes les langues les sentiments les plus

divers de l'âme humaine. Tour à tour ils.expriment la pro-

fession de la foi, l'élan' de l'espérance, l'ardeur de là'charité,
le ýrepe litir du prodigue qui se prosterne aux pieds du Père

offensé, l'aveu de la Madeleinel de la Samaritaine ou de la

femme adultère implor'a ' nt l'a pi , tié, le gémissement du

malade lassé de souffrir, la résignation de lýr1s1>UiMMf con-

sentant à, mourir, la reconnaissance de la m qui Dieu a

rendu layie temporelle ou spirituelle d'un enfant. Tantôt

les lèvres et le cSur les savourent dans le secret, tantôt les

foules les jettent à tous les vents et, demandent ' aux échos

d'en prolongeïle son béni. Tantôt les deux mots-sacrés

S'èlèvent comme un suave murmure, tantôt pareils à une

.,puissante clameurý ils se, pressent, ils montent violents,
1mpýtueux, j' allais dire irrités, commepour forcer les portes
du ciel. Sur les collines toujours fr4missantes lliymne'est
;devenu éternel

Elgt-ce séparémeut qu'e l'on prie ? Non, une fraternité
aur-le-cbamp entre tous ceux qui se rencontrent

ici * fraternité des âges, car l'enfance, I'Agy-,é mûr, la vieil-

lesse se traitent avec respect et avec affection ; fraternité
deR. classes, car les richesservent les pauvres et les*

e sentent de la sympathie pour les rîehes élUM'Pàtissafitii
fWernité des peuples, car chacun v Oit'dans son voisin un

6rétien, un membre de la cité dont il- eBi lui-même le, fi .W

An.and l'un sollicite un.e gràce, tous les autre& là sollicitent

.-avec, ui et pour lui, tous laissent tomber, sur " hommes

qu'.118 ne éda"Issaient-pas hier les larmes de Vattendrï8se-

ý_M8Rt. Cho» admirable. 1 ý. lesý malades dubliient.leu:r Propre

ý1iceJ' mtùtipil'ent les, _pàter etlu Awildemo'dent la
oin Our. ci

eU riion, M e pour soufFrent,
lium eôtéq'. 11eure141ýe mille- fbÎ affl8 la 'été (kPý1 B0.fbrf»ýA"ci 

# àL6uraw

raitsurie më&e, de été quî adore et quiv'
e.,n*vit-,son-ui eoru-mi.. voix

des pyr4àées a été eîté n due, jusqu aux CODÉns, de''
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là: terre. Notre-Danie de Lourdes est devmue Il 1
plu-à populaire du monde ; partout dans' les églises, dans 198
chaumières, dans les palais, dans les champs, dans les rochers
oit trouve soli image et devant cette image les chrétiens
rècitèij4 chantent, crient leia mêmes hymnes le Pater et

Ve.

On a souvent'reproché à la religion dý'^tre un ensemble
deýpratiques.extérieuresý@t saufs âme. Rien de plus injuste
qUQ cette accusation, Notre-Seigneur n'a cessé d';tfàï-mor

esprit ét.en vérité.au, eceur q U'il eeet. ad res asé et qu'il a 4eatandé 1, prati-
V rè, eus. c'est pourquoi notre pri'èrene.seraitqu'ý-Un

vain bruit, une parole sans portée, si elle ne nous mettait
en relation avec le Père céleste qu'elle désigne à nos adora-
tiOns. Auf3si,*Saint Dominique ne se conten ta pas (Fordon.
ner mie suite (le formules, il excita le peuple fidèle à entrer
par la contemplation ei? un commerce intime avec le Très-1Ïftut-ý 

1 Et comme 
nous 

n'arrivons 

à Dieu 
qu'en

_1ý 1 assaut paý
2r!,ýt, saint D-ominique exhorta de toutes ses forces: sa

g nération à.fluivre le-christ dansles étapes deýsa vie, de sa
Mgft,, de sa résurreetioné, : Il ,niontraq ne la Paternité, de
Dieu, dont, il est qu 1 estion., dans l'0rùî&ü'iý Dominicale, trouve
sa plus1aute manifestation dans l'Incarnation, qýe-la 8a].U-
tatioti Angélique sexpfique par lý mystèrequi, commence à
Naffleth et ramène Dieu. àý ilhorame,.qUl se consomraé,,à

el,ýhýomme.â Dieu. Pou-rétab.lir.àdu
s_5q0:ýee. MY8

choisit dans l'histoire du- Chriet Ile traits lesplus capables
dgcharmer, d'émouvoir, de transporter la pensée et J'affeci
tiolié Peil à peu, 80118 son 110PUIsiOn, les âmes. S'ýtt4elièrert,.

la 'sainte à lafréquenterr_, prire»t,
aux détails de son :existence ,vécurent des joies, de&

dëslgloiresqui remplissaient ses jau re,
terit des, vertus qu'elle pratiquait, en un. mot, s1arrac1ièr.mt;ý,ale sPectaeles malsains pour contempler les tableaux saitae.

4 dontla vis.jon en-traýne dans un M0Ud'eýMeîllQur.
Bérnadettê,'ýque1que ebýb" .d,Dev flé

n voi
$,es M tèrep Joyeux on Pas àns le §Onrîiý.b



Viérge tou$ 1es.mýstèreg'douloureùx se sont affirmés
dà là tristesse qui, par momeuf, assombrissaitIé vi5R de
1ý céleste àppàrîtion-; ont été rappelés par ces -mota : péniý
tence, PMitence, qÙ1 étaient, pour ainsi dire un écho de
daethRèmani et du Golgotha, dans ce signe de la' croiXý quýî
rýsume le drame de la Passion ; tous les mystères glorieux,
M sont trahis daiis le @oUffle véhément qui, comme à la Pen-
tecôte, agitait les choses et les âmes, dans cette ineýçprima_
ble beauté qui rappelait l'éclat de la Résurrection et de
l'Assômptioný dignýf5 éenýuùge d'or qui environnait la Mère
dèý Dieu et symbolisait la 8plendéur de lAscension et du

L'eiifaiit'de Lourdes:e8t entrée eu eoiitaà avec le My!
tèrêzdu Ch-tist que.Marie mettait à sa portée. Enveloppée
déWs; le regard et d ans:të <sourire de lw Vierge, ell e'a goûtêý

àppâýr*t' , elle-
uÉoinéfFable joie ;ý:edevù1)t:lat111stewe de'l', 1 iMý
à-,Ylorsé de grosses larmes, et, sous l&r9yonnémêlitý de la
lumi4re qui remplisÉait lw grotte, elle a changé de physio-
r1ê1dýýie> elle a été transifigerée au point que sa mère. &,écriait'
"-11 ine semblé (Iüe'ié reve. j Q FeCon la' Ine mic fille
süý -pôitý,t quo la toix (1 es :epectat-etirs dimit: tout h"t
111ýýOh ! qu'olle àtýbell&! "En ëfft.f, les J euiz de Bernadetfe

de1s6rapbiýlues è3rprestiiolys animaient
LA répandait sur son -visap

#«Pà:sé soulevait Comffié po,&r.spenvCVf&ý ýéà4Wý co*
l f Ë, fài saielit tressaillir totit, Bèli ê-ti-« La bergère- gem.

4it ivaitté, à. lj.,tle àýifië V1wét,ý àéjà, ,p4li&e, rfflg 'pÊîmîý f'M':
que î'Apôtrêý d-es

dé l'Agne:ýitt
qui gél"yalt:audehors n'était

qtil,- éýC Imeaft at: tïtautieý; 'Car 'à quelleW ýprà"ï"r4,

îw1ý o[ft'pà[ot ý.t6 de Fâtrà C dttr

lasur du té apX 4mgti?M' ýMU, lin,
du

lei, 1 tý* àtàtiteïý ois-éà v es
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J,'attitýi(JO (les croyants. Les plus tièdes, les Idus ï wiis, les,
b,<Jàtilés n'échappent pa'à à cette influeince. -Là Vierket

' r be bIýnChe comme la neige, avec sa ceinture blîýùe'f
'co n ër les cieux, nous haute, 8611 miséricordieux: regard-'

sourire nous enchatite,,ses paro4s retentii-
sent àalos oreilles, elle'eiicotirage quund on la supplie, elle
bénit, quanil on l'acclame. Elle n'est pas seule, le Christ
est en COM de saý Mbre. A Lourdes, on est envahi..le son1 r > (le la. presence du Sauveur. Quand ilýPffl.e, eac; él sous lès vQ le$ d '«I'Encharistie, on lui par e,, , 1, ý .ý " - ýe
coin me ý9î. on le voYi-itý éoinme si on -le touchait, les, mains
se Ibý,çiit -vers lùî ý les eQmrý 40à RàiýiS d'une indicible cou-
l"Bece 'e à Oit S'AtraChý_. sacrainQntel

ýrù;Me4wf Igine s'abreuv'è
de sa Divinitêc'ýý Tué: -lëlge4éà

vent à la source merveilleuse, elle s'y
corps maladeg se plongent. dang là piseine. Qü.i'
li'm81. Ces- Y.eux.Pleing d'attente, ardents ýsouS- les )armes,Ilumillant et se dilatant Pour apitoyer 1 le fils de David'?
on V 1 -t les, mYstères de joie, )ein e, -t-on mis le piod'â'
LO car à f a

urdes.qu'on respire une.,àlIégre8ýE;e ýpareille aux allégress,
de es bergers, dýs

ma Cewt-qoi eu4ui la ýortwie .4è'üontëtïýler jés-ns lie 19 Ir ý laýk leurs -brm. -On vit
-mystères doulouteux,: CAr _fes ýirI4lhé .preux
se Pressent ici fixent léurs regar A
en cet e vision la force de souffri r saliÀ révàli4 à
îiitiOO. Oil vit-les mystères glorieux, car, la pensée dý_
Msurreution futurpý d'w Iluunsib,ý 1 ce Q ràn"iiiêiýt fin ai

puis; dans -Qe Commerce ',Iiiiinip
qü-

ut conni ître et qu'il, fant giiijersi yoli veut s'arracher
Je. ii-e'CteiÉ PRÉ. kre impraàent;ý.epdiselit-que depuis lesjours de FÉVA it pQîtiglie oný Il aval, t,

àý Cé spec-taélé-,.que rIen neres , semble àùiàn'i aý"
foules dé:,Galii)4 que Ies,ýàilléS ýde t'ciurdés,- q1_ , èl., ý-

Ment r4p4féý t ue Mafflére lý mot de salut Jéanýn que"Uûd : aud'od ivi us, Uûd Vidimus. Oc4#
nouo Pdrpexim-us, manusnastree. cont

ile. et Vita manifestata.esti.,., ét 'tippqrùit
141- ýt toutes ehM82 bcùt ilav-oýàii v fiowýyeux. nous

4104t4 put touché le verbe de vie, la-vie nous a ét -é me,
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'fée',' la vie nous a apparu J'avais donc raison èpa1ffirmer-qüé Bernadette avait inis le monde en un 1 rapport plus intime
si4c le mystère du Christ Sauveur et re'uouvelé l'apostolat;

Mais notre prière ne se peýd»ùlle pas dans le vide, notre
mystère n'est-il pas un fantôme sans réalité ? Non, Mes
Frères. ùes grâces et les prodiges obtenus par le Rosaire
p r -ouvent. à toutes les âmes loyales l'efficacité de nos prières

ýèt'là v:érité de nos mystères.
_L'histoiýé du Rosaire est pleine de miracles qui intére ' i-

sent'les uns la vie du corps, les autres la vie dé l'âme-;
ceux-ci la vie pri,4e, ceux-là la vie publique. Les Pater et
léà,-Ave de Domi 1)iquý triomphent de la maladie' ile l'agonie,
-dâ lâ mort. A la voix du Saint, un ouvrier écrasý'à Saint-
sixte ressuscite, frère Jacques (le 'Nfellë à toute extrémité
sé lève, les anges apportent aux Ëàuvýûs le pain. -nécessaire,,
les armeis de Simoil de Moûtfort sont victorieueés et'le midi
dé la Fiýànce ek, àrraché au joug avilissant des Mariiche'ens.
leeindant que, pàý l'ordre de Pie V, toutes lés confréries rout
ý_î6seniblées,, le vent dé Lépante d'abord contraire -aux Chré-
üêns tourne,, chasse du bûté 4s Turýs l'épâliséýfâniée' dé la

ondre et permet aux nôtres d',è barrer le' passage à là bar-

ÏM6. Qui pburrgit jýàcqnter les miraýles opérés par Ilé
?

Màià jam: Dieu lie les à autant péodigué qu'àý
1-,ohrde& Les pbénomènes, les prus' iiiek'pliëables. se e9ilte

î*ître cow lue par, éncb,-aiiteiùéTit léé 14fir
tnisères de eý 'pri e daint, le, s, se bout pris

.4ýt(ýidrei Ïès ayeu 1 à voirjà muets à parler, 1,es pitrtý1Y_
1141àes à muréhér les lèpres immondes se sont purifiýéàE4 Iéa

l' ee 4.4-ý,larédýinéurablefi ée sont gli r1eaý le cSur a réeùl.à-
,rti;é''ëës M70wý:ements, fà Se iont'apàý$ës. ai Sait si,-

.ï. webti5t, Lýufd es témoin dé toùe 0,eý fàits pfw

-pil«à dilicill 1 a e le cor Po, eé-
à fédâ >É efro«A
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réestance presque infinie. , Elle s'obstine dans son aveugle
ment, elle reste volontairement sourde aux accenta de la
Vérité, elle aime ses plaies, elle s'irrite contre quiconque
essaie de les toucher, de' parti pris elle s'ensevelit dans son
inertie, et ne répond que par le dédain à ceux qui tentent
de la réveiller. Elle est plus insondable que l'abîme, plus
dure que le rocher.

Eh bien ! ici, elle s'est retournée, d'impie elle est deve-
nle croyante, confiante de désespérée. En elle, l'amour' a
s"planté la haine, la chasteté a triomphé de la débauche
04.sur les chemins du monde, les consciences sont innom-
brables..qui se sont ressaisies et alfranchies du joug de

At. du -vice.
4 8,P éiJomènes de l'ordre physique ou moral 'sont
Incontestables. .Xul, débonne foi, n'a le droit d'en révo-
quer en doute l'authenticité. ' Et par quel m'oyen. obtenons-

..nous la guérison du cerveau, des poumons, des entrailles,
du cSur ? Quel rernède employons-nôus pour convertir les
intelligences et redresser les volontés ? Nous avons recours
à un. seul remède et à un seul moyen, à la 1) 1 riëre, et, par-

w'd'"SuStout, à la prière du Rosaire. Voilà la pui ance qui,
.::,Çgus leg ýëux d'e tous, a déconcerté les expériences- et les
FtinûiPcsýde. la Wenee. qui a triomphé des maux les plus
désespérés de la c'hftirý des vices les plus enracinés de l'esprit.
Comment la prière 'rettporte-t-elfé ici, dé pareils; -aucdès ?
Pour nous chrétiens, l'explimlion est faeile ;Ia -prière met
en branle Dieu, maître absolu de la cTéation; Dieu qui, à,gré, permet à l'être de s'é;soil puiser ou le force à se rùjeunir
e à se renouveler. Contraint. pour ainsi dire, par nos ins-
tances, d'intervenir, il ranime ies hommes et les choses ; en
se jouant, il rend la santé aux mourants et il transf1gureýen
vases â'hoi1neurý les vases dignominie.

ý Le Rosaire de Dominique et de Bernadette Soubirous
nous' établit en un rapport constant. avec ýle mysýtèré. du
Christ. - Mais le mystère du Christ, cest pour Wcorps et
pourTàme, le. mystère de la résurrecti -de 'Qui.
cci#"e y auracornmunié échappera pour'i
rùption.

Est-il étonnant que le Re aire, obligeant ce mystère à
rayonner, l'oblîge à rendre la vigueur aux infi 1 a foi
aux sceptiques, la ferveur au x tièdes, la justice aux pécheurs
I.« vigueur, la foi'la ferveur, la justice, autant de 'forra«,
de la vie.



i Môn Diéii, faites que les- 'vOi'x de Dominique. et -àé
-.Benftaette -soient entendues par toutes vos créatures. Mon-
tagnesý récuileyl-vous ; ývalléës, dilafez-vous ; grotte béniè,
'dittrgissez v'ôs Aufractilosités, afin.que-toute la France puigft

oit là spectacles d 3cymmes les
out nous

setitirfle mystère du Christ, chanter dains la fo
l'adoration et- de la fraternité, trouver dans la religion'

---Ieýxpuigei"tit de ses discoîrdesý la g ttéiigond-e sez blessures t
ýD4'6ntapes, recfflez-vous' ew-m ; gfàtte et ývallée, dilatez-

Iffflde Plus en plus et que Ia Belgique 'cath'olique, qirè
toutes les nations voisines puissent amener ici leurf drà-

:peaux et profiter des joies, des émotionis, dés mitacles dbÊt
nous avons eu les prémices. Montagnes de Dieu, reculez,
tôtiptmB ; grotte etvàilléeldilàtez-vous sans cesse, afin qiýe

tous lies kres, doués d!Utýe âmè- immortelle apprennent -à
ét

comrâe
r ; Afin

y ni qu un aeu ou. e ... .........

te è-de l'étertel et gluprême PMteur.

Ainsi soit-il.



À L'ÉTABLE DE BETHLÉEDt

MÉDITATION

« DIEUOsi Yavaia été un de oés Mages,,q
1l'étoile vous amena d'Orient, comme j'aurais
été heureux debaiger výs pieds divins, de vous,
offrir, avec leur foiî ilôr,- la myrrhe, l'encens 1

Je me connais, Tous ces beaux tr&
sors si jeles avais eus... je les au ais gardés 1
A)rec cet or, je me serais fait publicain, j'aurai
joueàla Bourse.

ta 1 'r her Ou lsft,éOosl ce. que j )en aurais fai ? M
Commelant d'autreg, -je , les aur a .11 1. t

devant moi, à brûler dans
ciselée.-V -,richesses, 

je serais devenu
ec ces e mauvais Richee

ý0iBte, ptms fier, plusjouisseur.Jbrs, Sàýtieur, urii-ýX .. is pu être un xles bergers, âmes
simples quiontvu les nges, entendu leurs célestêscau-ti.:
ques, ý et je serais verm pýein de jôle vous contempler et:
vùuo;çhêrir A

-ffl non 1 je nW: pas d'il tout -eette belle ýsitnpl'ibitêl ét,
ce Teêst pas pour mon âme sans foi que 8üÊ4n#-.ý
eliantë. ýe Vous.vois-tous: les joursi sotte d'a*Wt humbW
apparences, etmou, c"r:froid ne sait pas vous, reSn»etre,
J&Mé, vous aurais, pas reconnu davantage.

Mon Dieuý .ja.uraiB, pu 8treý un , 'maitis. là.ý dans ùw,
Cein- ., ce-bravebSuf qui rumine paisiblement et réchan1w
Mtl*& petit:00rPs transi 1,

Jè:n'eufi même fil-être
ýdoCile bate qui pôr4e si bonner e joug. Xdi Ca el'eGIL,
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d'orgueil qui ne plie pas ", et qui a, quaBd mtme, subi la
chaÎne, et sous combien d'esclavages !

Mon Dieu ! d(-,is-je le dire-? $i j'étais au,.moills, là'. - -
le petit âne ! -Ilparaît si (louk éttout fier dè'se trouver au-

rès du, Messie-Enfant ! Il eemble dire, que c'est lniý
ielktôt, qui aura l'insigne bonineur de le porter en Egypteý

1 J'ai bien honte de l'avouer !, De PRne, j'ai bien la sot-

tise, les capriceja, soudains, les sournoises vengeances et. les

ruades imprévues; mais la pâtience, la résignation, l'utile et

serviable soumission ? Non, non 1 Je dois le dire (levant nia

conscience d'eselave-révolt6.
Alors lie pourrais-je pas kre le rocher qui vous abrita?

Dur et froid, glaeé d'humidité, il vous garda tout de même
un peu des fraîcheurs de la nuit.

Dur et froid, je le fils certes. pour Vous, Seigneur.
OUL i J ^me pas mis tout simplement

Maintes fois, n v 4 a1ýJe me
Mors, sans ces formules de politesse orientale ? Auà ez',

vous eussiez sans doute passé, devant ma porte sans arrêter,,
avec ce regard désolé que vous jetez aux âmes en ruines.

Eli ! beii,'mo-n Dieu, YauraiB été alora la, paille qui

'VOUS reçut,, lit austère, à peiné moins dut que la Oro ix 1

Cho' se morte et sèche, qui dut poultant s'émouvoir et tres-

saillir, avec un joli bruisfement d'àl]égresseý au contact de

votre petit corps...
Non, pas même cela Mon céeur, mort et sec,-ne vaut

U as cette poignée de paille'; êt de toute' Ma -vie, je le crains
en,-Ie Malin aurait tôt fait un faggt pour attiser son grand

feu dleùfer'y
0, mon Dieu 1 Je'n'étais pas fait pour Vous voir sur..

terro, aussi Voila m'avez faii itr po r ces jours pit

ýles, où Vous Yiv'e'Z'Oàc'hé parùýi noüs.
11ýUÎ 4 d Vous àtesý Venu, si Yë1nýBe-été là, j eý_.ne vouà

ausffl Pas -reconnu-. _.. Car, mâiatenant, je dois bien savoir

U, ô * Wèw1tout ýpÎës, et. je . vouà. t.rait,ê, comme si Vous,
Èoid. d'un ciel feri hé.

Je.. f0i:ýardente des Mages, qui Vout-:i>iit,;
>Oherché du Éoiïtiý d liorient, Ili là f4 simple de8- Bergers

qin 0 t reconnu de suitele Mèmiýe déapauvres. Jýai la foi

-elanooltinte de ceux ýq7ai, croientj.Parce qu'ils ont trop &WL

fert Famour incoukant de C" .,qul -ont longtempeà
(touté, l'espérance in quiéte: de ceux qui -ont été trop souvent



A L'i#T.ABLIC DZ. BETHLEEM

Vous ^tes venu pour ceux qui périssent ne Vous k0n-
pez donc pas si j'ai une àme de glace, un cSur sec et mort.
Vous n'avez pas dédaigné une étable : (lue je sois votre
Bethléem

Oui 1 Votre Bethléem, c'est bien mon cSur où Vous
Yoineze quand même, sur la roche froide et dure, jeter les

:TAYons d'une gràee si lumineuse, qn'il fait, pendant un
moment au fond de la sombre caverne, une clarté aussi
radieuse que celle de la Nuit Sainte.

Et pendant de trop courtes heures les Anges y chan-
ten , t des mélodies très douces-, des mélodies qui me revien-
lient et me torturent quand Vous. nôtes pi lis là.

< Ven ex dmi PI u tÔt, c, est m loi qui irai
à Yous ; à'Vciýs qui faites Ilèllrir lés déserts ; à Vous qui

èz -ký les solitudes vot-re souffle Créateur, et elles
germent en floraisons immortelles.

J'irai à Vous, et.ce sera bien fini deThiver glacé, de lar
morne sécheresse ... des hésitations et (les doutes 1

-Ecce novafmio oniwia.

Fk. -HERMANN.-
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SOUVENIRS D'UNE COMXTIXE

(Suite)

PARTIR du lundi de Pâques, nous avions huit
jours:de congé ;' seules lesètraiigýres.restaient
ail couvent. Nous.éfiO»&ý alors cinq Améri-
caines, une Brési'lienne, deux Cubaines, et deux
lEanadiennes. Un peu plus tard, une Alaa-
cié -nue, une Allemande, une Anglaise et. plu-
sieurs autres Aniéricained vinrent se joindre à
nous.

Xavais été,bien gvertie,ýen partant diti,'de mettre de
côté in6s ex-Pre8sions " catadiennes mais on a beau von-

101r: chasser le naturel, il revient au galop, et ce fut pený
dant ces vacances de Pâques que le mien s'étala dans toute

u en ejmgnant mele eon 1 es
t pTetes à' pattir pour 1W pràrùýý ,, ený' et

-Wdlle â'un, coup de Vient'< je pasMig' pour a1.Jeý cherèýl'ýer
in-"ar - ppur

aeë«u manteatt, quân& la reli giëýùéW, ' eêta,
di4pa-ý

ý4.Je vais Ë;teilortow,, Madame, cheýcher mon butin
Le mot était à peiýe achevé, que lef5 étraagêret

tübouret, l'àatre
-ser un, bancý' enfin Ps,ýto#, 'et ce ne plus, qu -un en
iïBàtlu I... butin-!. .'son baiau 1. . mème une iûàlhieu-

inl6rimine S'écria Sz.btitiù.! Fuis - où,avez-

X
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WfFôuB fait la guerre, Rita, et à qui ? Aux Visigoths ? aux
ý,ýtrogoths ? _ffourrah ! give us news of Attila 1

J, étais paralyséeet prèg de pleu»rer, quand une grande

bélie Ca"dienne- s avança, -les bras, tendus vers moi, le'
extatique, et d'une voix vibrante d'enthousiasme,

ý!Ziîe simples mots 0 Canada mon pays, mes amou rs
Alm, -je pris la fuite. rnaisce fut à pas lents, et

49-iËMe Amsi Ionrds que 1,e cSur, quand je montai un dû>

'.týailý"êteherôhaiit, dans mit pauvrelcervelle chavirée ce que
dire. . . Et je montais toujours, et encore, *mais

iïàf14oùvýjir trouver. En haut, je me blottis dans l'em-
47u" petite fenêtre, et là, retranchée comme daue

celle qui viendrait nie chercher, décidée
guerre saris merci ; mais ce fut ma jolie

présentu Comment, Rita, dit-iallei
vous ne yébOZTM Y -Toutes ces demoiselles sont à la por-
terie qUI 'VOUEI'Otteti dent - Il Non, je n'irai pu, non,ý
noni Pu avantd'avoir trouvé ceqtiej'aurais dû dire ".-
UOMTÉent, ce que vous aurwz dû dire ? Il répét. a 1116

Compagne étonnée. Et 'moi, pleurwit de rage : -Oùiý
q*O1 mon linge ?, MeAaeres ? mès nippes ? nies gue-,

? ?' ýA,6hgqueinterrogatoire, lajeune'
lhai8 lonqu'eevit quej'étais sérieuse,,-

réponelle %Ïtý "Tout simplement me-n -t-hapeau,
manteau Il. Oh

Puis la charmante jeunesllevôulutme éonsolet et e«
f# dans son cSur canadien qu'elle trouva les mots propiffl

vous ne savez,1 te Plug',dit4le, 'jm±ýque ce lnoît Ixatin Wa étéýdëtiç
ýâMîWbiffl« ciuq arýs,«Jë #

"tout -à coup,ýeu l'entendant, ceftrt W«Veilleu:i. 'Cornrde
ýdans un rêve, j'ai revu ':tnea::bJiiiièhe9 campagnes. les-

'habitants les ee.càyrides Il glissant au frffle bruit
clair des grelots, sous notre beau ciel d'hiver d'un bleu,: si

Ilîùtense. Ah ! quýý ýde -foie4. %depuis que je suis ici, jja.i
§"-d.ïëré sentir mes Jouesge piquer de carmin Bons le bM

froid vif de Il chez nous Que'de fois, le soir, jlai elia
la, rafaie, ý quand la II poudrerie Il fouette, sIin-fiJ.ý

partout et que les portes g 1 rincent sous le friwm

-dffl leurs gOnds ! Mai ujourd'hui ce 'fut
» re par que votre mot me rappela. Ne le regretbW.

te o" - ur: nix)i grau da
des larmes qu'ils reteuaientý,.e



ROSAIRE

que moi, je so ' * consolée, au charme évoqué du
souvenir natal. La. descente fut aussi longue que la mon-
-tée,, et lorsqus nous 4par-ûmeB, enlacées »utes deux, les
.A'méricaitiès,,bien averties de faire oublier leurs ýaquine-
xies, nous acclamèrent au cri répété de Vive le Canada

Puis, ce fut ma première promenade à travers ce Beau-.
-vais qui dev*ait tant prendre possession de moi. Vers le
Boirinous visitâmes St. Etienne, cette vieille relique-gothi-
que. L'église était déjà pleine d'ombre ; seuls les ors du

,crucifix et des graDds chandeliers arrêtaient encore la
lumière, et l'humanité douloureuse qui priait là, faisait

-Une taebe encore plus noire, dans la pénombre épaisse ýdes
bas-côtés. Là, un vieux vitrail peint, éclairait tout -,fi coin
-d'obscurité ; on aurait dit qu'il avait immobilisé lalumière,
-déclinante,'afiii d'attirer sur.lui seul le dernW regard àu
-passan t. ' Il représentait un damné, la figure- intense de
torturante expression, enveloppé de flammes d'un vif, à
vous brûler la vue. Ma compatriote, avide sans doute de

"Douvelles sen5ations natales, et me voyant le8.yeux agran-
,dis pavý ce terrifiant réaliame, voulut savoir mon impres-

'Sion, ýluais je ne pus trouver que ces paroles C'fflt
AfFrelisisment beau ce qqi la fit pleurer de rire.

"IR

Vers mai, alors que le soleil devenait trop ard ent, les
,récréations se. pasýsâîent à lombre-de hautes ramures touf-
fties. Plus d'exercices viofents, plus de courses, car, avec
le8 larges allée ' s àclel ouvert, la balle, les quilles, lg.,twa-
riÏadame et le barrea étaient délaissés pour le: jeu de ero-
4net et le jardinage ce dernier devenait, la grande attraý_
-tiay du printemýèý,

Le* petits jardim des élèves avaie»t deux ou, trois

' Thètrewcarréa ; ils étaklit 4ivisée.en jardinet et-en potýggéIp-
Celui-là fom-miesait la fleurette destinée à. piquer Ja corres-
pondancýe 46.8a note tendre et parfumée, et l'.autre, le, ellres-
Bon on là le, pàiný du goûtet.- Deux

a'aeiùe!aWyit pour cultiver ý Uil. J"din, et
ý.ý-üJ!ak voi r' avec quelle, std ew elle8 il-avAiliiiii"ï. i
bkhes, râteauzý pioches 'ý,oàate , bouturee

et, la
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taine, ce n'était plus qu'une procession d'industrieuses et
Joyeuses abeilles. Et, pour les semailles, que de graves
consultations, de jardin à jardin, sut le futur résultat dia-
pré ! Si l'on semait ici des fleurs violettes, il en fallait à
côté des jaunes, car on avait érigé en principe que ces deux
couleurs se faisaient valoir : les soucis voisinaient donc
avec les mauves. Le bleu myosotis, ce tendre Il ne m'ou-
bliez pas "ý demandait pour compagnes la douce verveine
et la riante pàquerette, pendant que bien loin, le rhododen-

ldmn chantait seul, dans la verdure, et, sur un air vif, tou-
'feýsýles nuances de sa marche tri(mpbale. Quand aux mar-

:.,Èùérités, elles étaient Il perle " partout, et, dans le gazon,
Pensées claires aux tons mourants se mêlaient aux

comme la joie à la peine.
..Près les semailles, C'était l'attente ; l'espérance des

Jardinières aidait, car, vite, les jardins se mettaient à fleu-
rir ; chacun d'eux devenait un poème en couleurs, et l'en-
-semble un gracieux fouillis pareourant, dans un chaos enlu-

'ÙÎW,ý.toutes les tonalités harmonieuses du printemps, con-
firm à .ut, et illùotràiit comme d'une aquarelle, le vers

Pârfois un beau.:désordre, est lin eCet de l'art

J7,e dois -dire, en passant, que l'é]
e 

ément étranger ne
7,41gît -Paý«.dànB 1: horticulture et

'ai je ne gaie p)CurqLJ()ý, Car,
ýVionR pas d'on apprécier les -hénAûe

1-esgentilles PranÇaises nous dernand'aient quend méme
Comme associées, tout en nous appelant les cigales du
noril

Un vieux monastW, ayant appartenu aux Frêres..
Prýcheurs, fýrmait le cSur de mon colivent. Ce fQyý,r'
atéhaÏque mais solide, la vie avait jailli de toutes par#
les construc ipiis ajoutées et réajoutées
des rainures nouvelles un ch^elle antique,.. Dei, càý et di#
-cloîties extérieurs S'intercalaient entre èeR êàifizà àtléient
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et nouvegux, impriniantà l'enèemble un carUctre MOIXtLcal
auësi iroublant qu'ètrange.

Une jeune fille, tolite rose, au fin profil (le camée, ql!Ï
"Wlaît sans cesse de lionnes enveloppés de voiles.ou d.ascê-

>tu ensevelis sous la bure, me conta l'histoire de ce vieux

d 1 loître, nie révèla-nt ces: moines qui s'appliqu aient, toute

leur vie Il à ne faire que de l'éternel ", comme vient de,

i'exprimer si éloquemment, à Notre-D-àmLý1- le distingué

-prédicateur de l'Avent.
Il datait de loin, ec monastère, puisq"-st. -Dominique

était venu, et mêmel laý petite pibee qui lui àervait &r

chambre se voyait encore, La légende disait qu'en celieu,
lé Saint étant en oraison, le diable vint gambader autour

-deýlui, et qne, ne parvenant pas à Je distraire, il finit par

lui s ' ouffler sa chandelle ; mais St. Dominique obligea l'es-

Priý malfaisant à la rallumer, et à la lui tenir tout le temp»

il i 1 en entýbes-oiii.' Cette chambre, de mon temps rnWeF,

'ai t encore appelée Il le diable "i et, sans que personne,

geen étonilàt, on entendait parfois dire dans le Couvelit

Veuillez aller Il au diable " ;.Mère X. vous y attend

Les grosses poutres artistiqnemént seulptéeBdàfaient

donc du Moyen-Age. Les fenêtres gothiques, si Jolimeût

festonnées à l'extérieur d'une dentelle de pierre, avaient

éclairé des-cellules de moines ; peut-être, par l'une d'elles,
cont 'àè Éàbvais

,le ciel fut -emplè ýar l'illustre Vîneent
it-dont St Louis avait fait son moniteur, pour que nulle dé

de ses heures neý fût perdue pour la postérité ", suivant

Ia belýle:eýkuression de Mgr. Rozier. Une vaste partie der

illétageffli latges fenetres cintrées servait autrefois de
ý.Ubliothèilue aux Dominicains. Cette pièce, éèlairée de

-'Chaque côté, ýdonnait sur la cour d'honneur du co-ivent et

'Mr <un ci oître extérieue. Un morimtère du moyen-âge

St Dominique ! le diable ! n'était-ce pas suffisant polir ilité-

resser à jamais une jeune -fille comme moi, toute neuve-

dansIe monde des souvenira ? 1 Lanarratrice dut s'en rendre

oompte, iuar elle ne tarissait pu. Tout la moyen- fige,. ce.ttý%

P'opée de l'hifitoir,@' y passa"et, ýà soit ardent enthouF4iuýmeý
J e &eýg, tie, que le grand nom qu'elle. por.tait avait, traversé 169

Atri ver jusq )à
6cles, évoquéïl-àvâtit, a, U cýtte 1 exquige

- Pftnt 4opt 1-e à'éheçýé-a Iliinbil.o.nt lé...,frorit'd ulie ýRùré,ýle
"elle eà eM était devend

le vient Monjustéré,
M04 ii, réliquoý fýUî ýt li lei

soVVàý .unéý ràverie,,,.qiii enivre it, I-M Hil
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et, sous cette impression, l'ancien cloître revécut, à mes
yeuxy dans toute sa sévère splendeur monacale. Ce ne fut

Plus, à la tombée, de la nuit,, què visions de moines à tuni-
qýàes blanclie8, au capuce baissé sur le front et aux larges
manches d'où l'on ne voyait que le bout des doigts, traver-

s 1 ant les cloîtres et se perdant dans l'ombre. Aforeed'évo.
quer ce grand passé mystique, je devins comme poursuivie
Pat l'idéal divin de ces religieux disparus ; aussi, que de
graves réflexions nie venaient, lorsque je songeais qu'ils

S'fàleiýt prié, lutté et souffert là où maintenant je passais,
8eliante et toute à la joie de vivre ! Mais autant, en

'«Ënlýortait le vent, car la jeunesse folle croit à tout....
sbuerance certaine et à la mort.

ieune fille au fin profil de camée qui ressus-
ýi>1Cét ýaîîtrefois monastique est devenue nonne

à son tour.

Parmi toutes le s contrariétés nécessaires de la vie de
couvent, il Y, en, avait une, aussi indispensable que les autres,
eans doute, mais plus ennuyeusé à supporter que tout leý
règlement : c'était la leçon zdê: M-aintie1àý Ah ! la.1eçon de,
maintien ! Si vous saviez Pexpression pÉph»,Cutièrà que ffl-.t
mots prennent encore sur me.s Ibvres ! Malgré que lé temnt.
et lu distaùce aient tamisé pour moi ce passé, je're, àë'
Pouveaul aujaurd'hui, l'émotion d'effroi cataleptique qui
UW>,Iýuralytai-t toute, lorsque la Maîtresse générale disait

elle Z. viendra pour la lççon de
maintien. Elle prendra chaque cours en particulie(r, et, ài
quatra heures, tout le pensionnat. Ce sont des momenu
diifficiles à passer, mais vous devez voile dire qu'il est

",nécessaire d'apprendrè ceg choses, puisqu'on '.se, donne: la,

Oine de vous les enseigner. Plus tard, lorsque vous serez
4cians le monde, il faut qu'on reconnaisse l'ancienne élève

du Don-SeUlement à ses vertus et à ses qualités, mais,
aüssi à sa distinction

Melle Z. venait deParis. Elle ne faisait que voyager
unè maison du S.,C. à l'autre, pou r2eiiaeigiier - l'art de se,

tënir, son passé, qu'elle aimait qu'on lui rappelàt, avait..
étè tAi brillant, puisqu'elle avait eu lhonneur -d'eliséigl)er.
aux Tuileries. Aussi en souvenir de soli illusfr é]è,ý l'è
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lrince Impérial, se parait-elle chaque printemps des pre-
mières violettes, et c'était là l'unique 'occaýion que nous'
avions de l'apaiser, en lui rappelaRt le jeune Prince toujours
regretté ; alors elle souriait tristement, et toute la leçon et!
était adoueie.

Melle Z. ressemblait à un joli pastel pâli - ut) dernier
éclat survivait encore, comme le parfum à ]a fleur. Plutôt
petite, avec une. taille de guêpe, le s cheveux- gris en frisons
sur le front, les yeux d'un froid d'acier, niais le teint encore
fýais : telle je la revois à traver% les années. Elle donnait
Ba leçon toujours en chapýau, robe à traîne, manches à demi
courtes et gantée de suède jusqu'aux coudes. Dans ses
petites mains, elle avait un micynon signal qui prenait des
tons rageurs ou indifférents, suivant les impressions par les-
quelles nous la faisions passer. Elle ne souriait jamais, et
maintenant je comprends pourquoi. Etre professeur de
Il grâce ", et sentir qu'à votre vue seule vos élèves devicii-'
nent subitement ankylosées, n'est pas (le nature à vous
réjouir ; et (le plus se savoir obligé de tirer les ficelles qui
doivent faire évoluer ce tout gracieusement et malgré lui,
West-ce pas assez pour ne jamais dérider ?

En se ganLant pour la leçon de maintien, toutes ces'jeu-
nes filles, que la nature avait faites si souples, se redressaient
d'instinct comme montées sui- fil de fer, et les petits chignons
mêmes, sigentîment tordus au-dessus de la nuque, devenaîÉiit,
d'un sérieux comique. A la leçon générale, comme aux récep-
tions, du m8te, les élèves du grand pensionnat prenaient place
sur des tabourets formant au fond de la salle un immense
hémicycle ; à l'intérieur, de chaque côté, se tenaif le petit
pensionnat sur des sièges M'oins élevés, de sorte que lé milieu
de la pièce était toujours vaste et libre.

A l'entrée de la maîtresse de maintien, il fallait faire à
révérence ordinaire, en trois temps, puis ràter debout.
Melle Z., accompagnée de la religieuse surveillante, s'avançait'
gmciéuse et digne, en s'inelinant un peu. Avant de parler,"
elle donnait de soli petit signal,,afin d'attirer I*attention

Mesdemoiselles, vous'iïavez pas aahië ensemble. . . puis j'af
vu des yeux levés vers moi. Veuillez recommencer et
compter tout bu lin, pou'r fléchir la taillp ; deux. pour

et rester en' ' ition tr6im, pour vous relever. En fléchissant
corps,, il, faut baisser.-Jes yeux eL ri-p- les relever qu'ati, tix)i-s. Alliiýns,, 

graci. lis n ent
temp f

î
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Puis venait la révérence en six temps, réservée aux per-
sonnages distingués, suivie de celle cri douze temps, pour les
occasions extraordinaires : 'ý La révérences en douze temps,

mesdemoiselles 1 Très lentement, vous comptez jusqu'à six,
en fléchissant le corps profondément, glissant sans bruit le
pied di-oit en arrière, puis vous vous relevez en continuant
jusqu'à douze. EnfiD, comme ceei ! " Et Melle Z. illustrait

de Sa gracieuse personne ! Et il fallait recommencer encore,
et encore, l'exercice demandé ; inais ce n'est qu'une fois assises

-que le Supplice vrai s'inaugurait.
Au milieu d'un silence glacial, sous les, yeux de. toutes ces

Jeuý4es filles droites et figées dans une pose hiératique, il fallait

-partir deux par deuxdu bout, de la salle, afin de faire, exami-
ner.notye marcher et avancýer, les épaules rejetées en arrière
comme si noirs allions au trioniplie, (hélas !) la tête droite,
l'air gracieux, - oui l'air gracieux 1 - les bras et les mains
naturels d'abandon, au bruit d'observations de ce genre
g. ý Plus gràcieuisenient 1 - - - recommencez, vous avez mis le pied

,,,.gauche le remi[er en. partant ... il faut, toujoui,ý partir avec
:.-te Pied Jý0it la pointe du pied' en avant ... les pieds

dehon n'ou iez pas le salut de rencontre,
tou 

bi
Jours grAeleuki Maie Plus ou moins souriant, suivant

l'intimité

Puis, une par une, noirs O-PPrenions à nous asseoir suivant
les règles établies, et ça, sur un siège placé au grand 1 nilieu
dé la pièce, avec cet avis prévenant On ne Wempare pas

d'une chaise, on s'y pose tout comme un papillon, ai-je
pensé bien souvent ; mais lui a deux ailes pou, aider autant .
à l'équilibre qu'à la gràce

Après, c'était la sortie du salon sans tourner le dos, recon-
duire une amie tout en causant, savoir ouvrir une porte et
livrer passage, en sortant comme en entrant, Il fallait mon-
trer comment on reçoit, à un five o'clock, deux amiem qui ai ri-
vent ensemble, leur tendre en même temps à chacune une,
main, et, ô angoisge ! causer quelques minutes avec les invi-

Ues, cela à.ordre,,et à la douce musique d'une critique plus ou
moins ironique, mais jamais indulgente.

Quelqueeois, nous étions même requises d'aller. vers
Melle Z., et de trouver immédiatement à ce qu'elle nous djm''t
une réponse Lyraciepse, - ad hoc et c'était là, le moyen le
PIns infaillible de faire table raseldanR notre pauvre cervelle.

ýEnfln tout était exemé, même les entréee à la chapelle et lm
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génuflexions. Ces leçons de maintien avaiept lieu tous les
mois, deux fois par mois au besoin, mais nous étions tenuesde
les mettre en pratique tous les Jours, sans jamais y manquer.
Le seul agrénient de ces exerëices fut l'initiation aux tendres,
grâces anciennes du menuet.

J'ai donné nies terribles impressions d'enfant, (cet âge
est sans pitié), mais ma.iiiteiianot que la distance s'est accrue
entre elles et la femme d'aujourd'hui, je ne puis mýempôcher,
de sourire ... la vie m'ayant appris tant d'autres choses encore
plus rudes à su Porter. Ces leçons de maintien étaient abso-
lument nécessaires, et sui-tout dans ce milieu français, car il
ne faut pas oublier qu'en Europe le sans-gêne et la mauvaise,
éducation ne sont -jamais excusés. Quand même ces exercices
n'auraient fait qu'aider à vaincre cette timidité des jeunes.
fillas, qui les Yend parfois si gauéhes, ils auraient encore été
d'une grande utilité.

Et maintenant, même la silhouette de Melle Z. 4'estompe,
en tendile ... lorsque je songe au gros bouquet de violett ' e&

ý elle portait, elle, l'humble, en souvenir vivant de l'infortuné,
euu, ne Princeýque bien d'autres avaient déjà oublié,.

(à suivre)

RITA BERNARD.

Montréa4 ce 16 Décembre 1908.
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dernier, Pie X l'avait nommé administrateur apostolique des
diocèses réunis d'Adria et Revigo. Le choix de Sa Sainteté a
été universellement applaudi, surtout par le clergé d'Adria, qui
apprécie les qualités sacerdotales et les talents administratifs
du nouvel élu.

Le R. P. Paban-Segond, de la Province de Toulouse,
ancien régent des études au couvent de la Quercia, près de
Viterbe, a W nommé, le 17 octobre, par le cardinal Gotti,
préfet de la Propagande, professeur ordinaire de théologie
morale au Collège pontifie-al de la Propagande.

LE ROSAIRE À LOURDES

Plus de 30,000 pélerins célébraient à Lourdes, le diman-
che 4 octobre, la quatrième dés fêtes jubilaires organisées par
Mgr l'évêque de Tarbes, en cette année du cinquantenaire deci
apparitions de Marie Immaculée. Par une délicate attention,
on avait réservé à M. le chanoine Janvier l'honneur de parler
de la Très Sainte Vierge en ce jour du Ro.9aire. - L'illustre
conférencier de Notre-Dame ne crut pouvoir mieux faire que
d'enlacer les noms de S. bomini que et de Bernadette Soubirous
dans la couronne qu'il trer3sa à la Reine du ciel : le parallèle
entre le maitre de hi, science -et de l'apostolat et l'obscure, ber-
gère fut tout l'objet de son discours, objet d'autant plus cher
à son cSur que c'est par deux tertiaires dominicains que fut
organisé le premier pèlerinage national, en ce même jour du
Rosaire, le dimanche 6 octobre 1872, M. le chanoine Janvier
vient d'ajouter ainsi un anneau à la tradition sept fois sécu-
laire- qui met l'ordre des Frères Prêcheurs au se»]-vice- de, là
Xère de Dieu. 'NTous voudrions esquisser rapideffient les oii-

ines - qui sont nôtres - de ces grandes nianifegtations de
4a foi populaire française.

Au lendemain de nos désastres, l'abbé Chocarne, curé de
f3aint-Nieolas à Beaune, doublement attaché, aux Frères ffl--
cheurs par J'alffection fmternellé et, lés lielng dÙ Tiér's-Ordre,
"Yageait dans les Pyrénées p're malade : le corpe

et 1 gline safgnait dën bles-
-es contré-cûups de l'àmesquý en

imres de l'Année terrible.. Le ler octobre 1871, il priait à la
grotte, de, Lourdes, 4écoýragé, doutent de l'avenir de la patrie,

le; Bigorre qui l'entouraient et sous le chaud reÈ9rd: lâ
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Vierge Immaculée, les nuages d'angoisse et de désespérance se,
difflipèrent. dans l'âme du pauvre, curé de, Bourgogne : une
lumière toute céleste l'envaliit, et l'idée lui vint, si nette et si
Précise qu'il n'eut rien à y niodiiier, de réunir en un môme'
jour aux pieds de Marie, des délégués de tous le-, sanctuaires de
là France, portant bannières qui resteraient fixées aux murs
de la basilique. La nation entière set-ait coiiviýe à sui
représentants qui deviendiaient ainsi les siens et présente-
raient en son noin et en sa présence, un don commémoratif à,
laReine des Francs.

L'abbé semblait avoir des alliýs, quand il rentra dans,
F4011 pays ", a écrit le P. Ollivier auquel nous, empruntons la'
plupart de ces souvenirs 1. Il prit naturellement pour confi.
dent son frère qui venait d'être appelé à la tête de la Province
d'ominicaille de France. Le P. Chocarne, d'abord hésitant, se
laissa bientôt persuader. D'autre pait, le 15 octobre, le curé'
de Saint-Nicolas était amené vant une

, à parler de soli projet. de%
se famille et tertiaire dominicaine, _M me Mauiice de

4he, La vaillant@ chrétienne fit siennes les espýrances de
lýabbée1ho Catne., Elle ent bientôt groupé un certain nombre

'ePu elinstituèrent un comité de propagande et de'
direction %ý8.ýWPrëeidence de la marquise de Mac-Mahon,
belle-sa-ur du 1ý1a1*haL -Le 8 décembre 1871, ce comité lan-
çait un appel à la France, lait nom de la Vierge Iminaculýe de
Lourdes, espoir de la'pahie et de lÉglise : les adhésions et les-
ressources affluèreilt. Ai' mois de mars 1872. nne lettre, du
cardinar Pitra apportaî't la bénédiction du Souverain Pontife'
et enecnIrage>ment$ ýaj Plu '- -sonnages de la cour.
romaine Vngt-eÎàul ýAýr&queÈ A'empressèrent d'approuver le
pmiet de manifestatîdnet la plupart des grands sanctuaires-
de France Promettaient d'envoyer leurs 'bannières à Notre-
DamedeLourdes. Quel q ues diifficultâ s'élevai ent, il est vrai
la libre-pensée, S'affilait et voulait pemer sur îè gouvernement
on prêtait aux organisateurs du pélerinage une arrière-pensée
de restauration monarchique. Pour couper court à toutes-
imputations tendancieuses, le Comité publia une circulaire quf
mettait On lumière le caractère purement catholique du pre-
mier pèlerinage national, Il le pèlerinage d'espérance ". On en
fixa la date au dimanche 6 Octobre, anniversaire de, la visite,
dù curé de Beaùne à la grotte de Maskbielle ; et si grande-

z Le Père Clocarne, Par le P. OLLIvIER, eh. VI. Paris, Uthielleuxi iý00.-



YIPF)aluis8ait l'import@mee de cette manirestalion nationale et
religieuse que le P. Chocarne ne craignit pas d'engager son
autorité daÎisla Province delikance --p.o.u.r-,,. aider à, saré»ssite,
-Le 25 septembre, il écrivait'aux prieurs«de son obédience

Mon très révérend Père,

Pei-me.ttez-moi de recommander à vo8prières la grande

-pianifestation de foi et de confiance en la Très Sairite Vierge
qui doit avoir lieu à Lourdes, le jour de la fête du Saint-Rosaire
pt dans laquelle les Fi-ères Prêcheurs de la Province de France
juront une place si exceptionnelle. On m'a, exprimé le désir
que, ce jour-là, toutes vos mess'es fussent offertes pour le salut
de la France ; les novices et les frères convers offiii-aiént leur
communion à la même întention. Je vous transmets ce vSu,
qui va si droit au cSur dominicain et français, à la piété de
tous et de chacun

La part des dominicains devait réellement être exception-
nelle dans les fêtes projetées. On faiqait précédèr la solennité
du Rosaire d'une retraite dýnnée par le P. Millon ; le premier>
discours du triduum appartenWit au P. Chocarne ; celui du
troisième jour était réservé au P. Didon. Pour l'Éýlisii pour
la France et pour l'Ordre, les fêtes réuBsirent au delà de toute
espérance 1. A. la procession. dudimanehe 6 oetobre, devant
la, bannière du Rosaire, tout en .tête " cortèýe,. l'abbé Cho-
etbrne portait un cierge coloisal, don des enfants de sa paroisse,
Immédiatement derrière lui, son frère, entouré de quatre derni-
picains 'de la Province de France, portait 14, bannière du
Comité, qui représentait la donation dw;Roéaire à; salut
Dominique. Trois cent bamýnières suivaient, entre lesquellea
]A foule saluait avec émotion. cellee de Metz et de StrimboUrg,
vm6eade Wpe, fidèle au rendez-vous de la France. Toutes'le furent dépogées dans la bagiliquEý. et le P, Cboe»rm remettait

la gârde de Marie 10 drapeAn de cette viletoire, où 1'0i*e,
cl*,eaint Dominique avait une si:

Quelque@ jours apr4. X (16, Çhanipaguy publwk- des le
artieW reýýnab]Ç qal.l 0ùiýdqak, ainsi -
m»àM*Ient, 1401w.de 'eue y
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retournera 1 ". Elle y est en effet retournée. Et ce chemin,
Vers Marie, c'était l'Ordre des Frères Prêcheurs qui le lui
avait indiqué, comme il y a sept siècles, non loin de là, dans
la campagnede Toulouse, Raint Dominique l'avait appris aux
,Populations qu'infectait l'hérésie albigeoise. M. le chanoine
Janvier le lui a rappelé à son tour, et ceux qui ont eu le bon-
heur d'entendre son magnifique discours peuvent dire quel
éloquent et filial hommage il fut à Notre-Dame et à saint
Dominique.

Année -Dominicaine.
SUÉBEC

Le 8 décembre, en la fête de 11mmaculée- Conception,
,avait lien au couvent des Dominicaines de l'Enfant-Jésus une
cérémonie de vêture et de profession, présidée par Mgr J.-C.-K.
Lm&unne,, P. A. Supérieur du Séminaire de Québec, assisté de
MM, le% abbés L.-E. Nadeau et Cyr. Gagnon, du Séminaire.

l'ebbé A. Robert, professeur de philosophie, a donné
'WfflrMoý de circonstance.

'Uit 'profession : Melle, Marie Belzémire Provençal,de St FranÇois de Beauce, en religion, Si, Marie Jourdain ýde
Saxe, Léonide Labreýque, de St Raphaël de Bellechasse, en
réligiou, Sr Eýoùxînique-Ceslýts. 1

a revêtu le saint habit, sous le
de Ix)urdtý_4.

tempdraires Melles -Delzina
en Sr colombede ja,,ýCi-oix ;, ,Ida Lalonde, d"Ottawa ' enreligiû»ý Sr.Louis, Bertrând 'Assistaientý à ý la cérémonie ý: le , pèî'ýe Krff. Vanier,

C. S. C. Directeur, à ses scolastiques ; M. Pa -bbé J.-.A. Godbout,
prôtre du- Séminaire, MM. Cyrille Labreeque et Jules Labrec.-
que, ecclésia8tiques, plusieurs parents et itinis.

1 25 octobre 1872, La Question despèlo-inages.



........... .................

PRÉDICATIONS

OTTAWA, St jean Baptiste, T. 0.

frat. franÇ. et aDgl .......... T. R. P. LANGLAIS

CEuvre des Tabernacles ...... R. PMARION

Epiphanî*- .. - - ý,ý - ... ý ....... R. P. DpyoN

Maison-MýrÈdes ScRurs Grisés

prise d'habit ............. T. R. P, LANGLAIS

COPNWALL, Epiph2nie ...... R. P. 1,&tjzoN

CLARENCE CIEEK. triduum .... T. R. P. L4rG"ls

G RACFFIELD, triduum ......... R. P. ARCHAMBAULT

MONTRÉAL, B-Pastetîr, tfiduum R. P. DoyoN

ST HYACINTiiE, N,- D. Epiphanie R. Pl. LAFICIL.RiÈiLjt

Réunion du T. 0. le 14 ....... T. R. P. COTÉ

ST CHAaLEs DE BELLIrCH.&SSE,

tet. au pensionnat... ....... R, P. GAuvRiAlu

STE ANNE DE LA PÉRADz, ret. au

Pensionnat ...... .. 'Ri P. COU&T

...... P.'COUET

ST josEpu Dz.LÉvis. .... ýF. mmut

Sr DAMIZN, bénéd. de cloche... R. P. RQY

Sr AtBAN .................... .R. IP. Xlviti,19

N.-DAUX DIL CHARNY) 10 janV.. R. P. ROY

LAc Nout, le y ............... R. P. ROY

Qutszc, réunlon dut. 0. le io. R. P. G*U'qilAU

FALt-Rivii4' XAiii W. convint. T.

WILLSIOiO, S. Y., %9 T. R. P. GiLL

T. R. P. Gii»,L

T. P. COTt'


